
  Les Versets Sombres 

Jacobius Saralin 
 

« Un homme noir, grand comme une lance, a été crée. Parce que cet homme noir était le 

maître de la non-existence, de l’instable, du meurtre, de la destruction, on lui donna le nom 

d’Enfer noir. Il a fait mourir le soleil et la lune, il a assigné des démons aux planètes et il a 

fait du mal aux étoiles. Il a fait tomber la pluie à contretemps » 

 

(Rouleaux peints du Tibet, date inconnue) 

 

Vous êtes Jacobius Saralin, probablement le seul être au monde à en avoir percé ses secrets 

les plus intimes. Issu d’une campagne normande profonde, vous vous êtes toujours facilement 

distingué par votre intelligence bien au-delà des normes, ainsi que par vos attitudes 

considérées comme étrange par la population de votre village. Ainsi vous a-t-on souvent 

aperçu en train de déambuler dans les rues à la nuit tombées. On vous a traité de fou, toujours 

derrière votre dos, mais vous seul connaissez l’entière vérité qui régule le cosmos.  

Ce sont les étoiles qui sont vos conseillères, elles dictent, prédisent, entonnent, chantent, leur 

seule présence est en soi une poésie, leur éclat et leur brillance sont ce qu’un être normal croit 

discerner lorsqu’une étincelle de beauté lui fait prendre conscience de l’immanence du 

monde.  

C’est ainsi que vous avez grandi, à l’ombre des constellations, guidé dans vos succès par les 

hymnes célestes. Vos études d’astronomie vous ont couronné meilleur élève et votre prix vous 

a permis de continuer vos études aux Etats-Unis, où vous avez pu utiliser les meilleurs  

télescopes et ainsi déchiffrer plus adroitement encore les méandres de l’univers. Vous en avez 

ainsi beaucoup appris sur le passé du cosmos, sur son présent et sur son avenir.  

Vous avez entendu les chants nébuleux de l’histoire réelle, non celle dictée et déformée par 

les hommes. Au début était l’étoile de puissance, d’où rayonnait la volonté suprême de vie, 

d’où la nuit noire semblait chassée, voir terrifiée. Celle-ci se scinda, tant et tant de fois qu’il 

en advint une quantité infinie d’univers, autant de Dieux et de volontés diverses. L’homme 

naquit sur une poussière d’étoile, et devint l’enjeu de la vie de nombreuses divinités, qui se 

firent des guerres destructrices.  

Les peuples se sont succédés, les souverains, les guerres, les fratricides, régicides, parricides, 

et autres abominations également, et toujours plus de Dieux étaient annihilés. Et derrière 

toutes les étoiles se profilait l’ombre toujours plus menaçante d’une grande divinité, plus 

agressive, moins tolérante, plus hégémonique et unique. Celle-ci massacra 

consciencieusement les panthéons les plus anciens, qu’ils soient égyptiens, mésopotamiens, 

africains. Et aujourd’hui encore il est en guerre, mais semble fatigué de ses combats passés, il 

s’enfonce dans un sommeil lent, comme s’avance le temps. 

Les étoiles sont confuses sur l’avenir, mais il semblerait que se profile à l’horizon une 

contradiction à cette hégémonie. Un pouvoir est en marche, qui pourrait s’opposer à cette 

entité. Mais est-elle néfaste ou bénéfique ? Est-elle seulement puissante ? Les étoiles 

demeurent confuses, et attendent.  

Cependant, elles ont entonné une danse, et vous savez les interpréter. Il y est question de 

temples matriciels, et de leur géniteur, portant en son sein le prophète. Celui-ci est le 

réceptacle de la volonté des étoiles. Sa venue est proche, sa mission est sacrée, il doit 

rassembler les étoiles, et entonner le grand chant céleste de la purification, qui amènera au 

monde la quiétude pour des millénaires.  

Or voici que les temps ont sonné, le signe a été dévoilé. Un messager a été envoyé, et le nom 

d’Aggraar’Apsout a prononcé, la constellation mésopotamienne, depuis longtemps oubliée. 
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C’est là-bas que doit naître le nouveau messie cosmique, c’est là-bas que vous devez vous 

rendre pour l’aider dans sa tâche.  

Vous vous êtes donc joint à l’expédition organisée par Gardner. En tant qu’astronome, vous 

n’avez que peu de justifications à fournir pour vous joindre, mais vous réfléchissez 

actuellement à une excuse à donner.  

Fidèle à votre habitude, vous n’oublierez pas d’amener votre matériel scientifique avec vous, 

et vos airs de savant fou ne se détachent de toute manière jamais de votre personne, 

qu’importe d’ailleurs, personne ne peut vous comprendre, personne ne connaît la vérité, mais 

tous apprécieront votre conduite pour sauver le monde de son hébétude. 

 


